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UN étudiant de premièreannée de Licence à la Fa-culté des sciences écono-miques de l'UniversitéOmar Bongo (UOB),Claude Awong Allogho,alias Lamouchi, est actuel-lement poursuivi pour desfaits «  d'escroquerie  et
d'abus  de  confiance  ». Sacible: Ndong Essone, so-ciétaire de l’Union spor-tive de Bitam (USB). Les faits ont lieu un soir, lasemaine dernière, à Bitamprécisément. Ndong Es-sone rentre chez luilorsqu'il est abordé poli-ment, au carrefour de laDémocratie, par l'étudiantClaude Awong Allogho,alias Lamouchi. Une foisles présentations faites, cedernier demande à son in-terlocuteur de lui prêterson téléphone portableafin qu'il puisse passer unappel urgent vers Libre-ville concernant sesétudes, car, explique-t-il, lesien est vide d'unités. Le

jeune footballeur acceptevolontiers, sans se douterde rien. A tort! Et pour cause,Claude Awong Allogho enprofite pour opérer untransfert d’argent de 400000 francs vers son appa-

reil. Avant de remettre en-suite son téléphone àNdong, qui n'y aura vu quedu feu. La preuve, il conti-nue tranquillement sonchemin. C'est seulement le lende-main que Ndong Essone,

en consultant son compteAirtel Money, comprendqu'il a été victime d'un vold'argent. Furieux, il dé-pose une plainte contre Xà la Police judiciaire (PJ). 
INVESTIGATIONS• L'en-quête ouverte à cet effetconduit les limiers vers lepropriétaire du numérode téléphone qui a reçu letransfert de l'argent que-rellé. Et ce propriétaire,identifié comme étantKennett Ngou Nguema, estimmédiatement interpelléchez lui au quartier Bitam

2. Conduit au poste de policepour les besoins de l'en-quête, le jeune homme niecatégoriquement les faits.Mais il se souvient avoir,un jour, rendu service à unancien condisciple delycée qui l'avait supplié del’aider, avec sa carte descolarité, à se procurerune puce de téléphoneportable. Chose qu’il avaitfaite en toute confiance,sans toutefois connaîtreles intentions réelles deson ami, qui n'est autre

que Lamouchi. Constatant que l'actionqu'il avait entreprise debonne foi pour aider uncamarade à se procurerune puce de téléphone lemettait désormais dansdes problèmes, Kennettdécide de collaborer avecles enquêteurs, en leurfournissant de précieuxindices concernant le si-gnalement et la localisa-tion de Claude AwongAllogho. C'est ainsi que lemis en cause est cueillicomme un fruit mûr à sondomicile, sis au quartierMimbang. Conduit sous bonne es-corte dans les locaux de laPJ, il passe aux aveux. Puis,il déclare que l’argent voléa déjà été dépensé entiè-rement. Présenté devant le par-quet d'Oyem, le mis encause a été, après audi-tion, inculpé pour « escro-
querie  et  abus  de
confiance », puis placé endétention préventive à laprison centrale du chef-lieu de la province duWoleu-Ntem où il attenddésormais son procès.

Un footballeur " feinté " par un étudiant
Escroquerie et abus de confiance à Bitam
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L'étudiant Claude Awong Allogho
attend d'être jugé...
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... à la prison centrale d'Oyem.

Ph
o
to

 :
 S

C
O

M
/ 

L'
U

ni
o
n

Trois bars-dancing consu-
més à la Nouvelle-Cité de
Nzeng-Ayong
LE Pharel'da, Le Titanic et LeMaïzen club, trois bars-dancingtrès célèbres et très fréquentésdans la Nouvelle-Cité à Nzeng-Ayong, ont été réduits en fuméesamedi soir. Des personnesayant vécu la scène racontentque le feu serait parti d'un destrois troquets en question,pleins de  clients à ce moment-là. Les trois établissementsétant mitoyens, le feu s'est ra-pidement répandu avant detout ravager sur son passage.

C'est dans un véritable sauve-qui-peut que les clients sontsortis du guêpier. Aucune perteen vie humaine n'est donc à dé-plorer, heureusement. Alertés,les sapeurs-pompiers n'ont puque constater l'ampleur desdégâts à leur arrivée sur leslieux. Aussi, leur travail a-t-iltout simplement consisté à em-pêcher l'incendie de faire da-vantage de victimes dans lequartier. S'agissant des circonstances dece sinistre, d'aucuns évoquentun court-circuit électrique,pendant que d'autres pointent

un incendie criminel. Une en-quête a été ouverte à cet effet.
Un véhicule renverse un pié-
ton et s'enfuit
LA scène s'est passée sousl'échangeur du PK 5, vendredi,vers 23 heures. Un véhicule detype pick-up, roulant à vive al-lure, dans le sens échangeur deNzeng-Ayong-Awendjé, a per-cuté un piéton qui traversait lavoie. Propulsée sur le terre-plein, la victime - un vrai mira-culé - s'en est sortie avecquelques égratignures sur lebras et une contusion à une

jambe. Le conducteur de l'au-tomobile, malgré les lamenta-tions des personnes présentessur les lieux, n'a pas jugé utilede s'arrêter. Il a donc tranquil-lement continué sa route.  
Un voleur de sacs de ciment
arrêté dans un chantier à
Barracuda
UN voleur de sacs de ciment aété interpellé dans un chantierà Barracuda, par le gardien deslieux. A ce qu'il semble, le jeunedélinquant, d'environ 22 ans,connaissait bien le chantier,puisqu'il y a travaillé comme

aide-maçon. Les activités tirantà leur fin sur le site, le chef dechantier venait de se séparerde quelques éléments, relateune source proche du dossier.Le jeune voleur, deux semainesaprès la fin de son contrat, estdonc revenu ce jour-là sur lesite, vers 19 heures, avec unebrouette, pour dérober deuxsacs de ciment. C'est au mo-ment de sortir du bâtiment enconstruction qu'il a été pris enflagrant délit de vol par le gar-dien. Celui-ci l'a alors neutra-lisé avant d'alerter le chef duchantier par téléphone.

Les faits du week-end

Rassemblés par Abel EYEGHE EKORE

MERCY Munkaah, la damede nationalité camerou-naise qui avait été enfer-mée dans sa chambre enfeu par son concubin,Kingsley Nkongho, demême nationalité, le 1erjanvier dernier, au quartierNkembo (lire l'Union duvendredi 1er février 2019), a finalement succombé àses blessures, après unmois passé en soins inten-sifs au Centre hospitalieruniversitaire de Libreville(CHUL). L'affaire ayant pris unetournure dramatique, onattend de savoir quel sortsera maintenant réservé àl’auteur présumé de cetacte ignoble, qui a recouvréla liberté quelques jours
seulement après son arres-tation.Pour rappel, la pomme dediscorde serait que leconcubin, de retour d'un

voyage de trois mois enCorée, soupçonnait sa com-pagne d’infidélité. Il a alorsproposé à cette dernière derentrer au bercail. Mercy
Munkaah, qui a réussi à dé-velopper des activités com-merciales florissantesdurant l'absence de Kings-ley Nkongho, a demandé à

son tour à son compagnonde lui laisser le temps des'organiser, avant de ren-trer au pays. Mais le concubin jaloux,

non content de cette ré-ponse, est entré dans unecolère noire, au point deprendre la résolution d'enfinir avec Mercy Munkaah.Il attendra qu'ils soienttous les deux dans leurchambre pour passer àl'acte. Avec un liquide in-flammable, il aspergea lecorps de sa partenaireavant d'allumer le feu et defermer la porte à clé der-rière lui. Brûlée au troisième degré,la victime, dans un instinctde survie, réussira tout demême à sortir par la fenê-tre. Elle sera ensuiteconduite par des voisins auCHUL.Son concubin, auteur pré-sumé de cet acte, a été ar-rêté par la Police judiciaire(PJ). Mais, après deux se-maines de garde à vue, il aété mis en liberté!

Mercy Munkaah a finalement succombé à ses brûlures !
A propos du crime passionnel au quartier Nkembo
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...tandis que l'auteur présumé de cet acte, Kingsley
Nkongho est en liberté.
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Mercy Munkaah a succombé  à ses brûlures....
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